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Quelle aventure ! 

Ça a commencé à l’Xterra France à Xonrupt en Juillet où j’arrive à me qualifier 

pour le championnat du monde Xterra à Hawaii ! Cette qualification n’était pas 

prévue, loin de là mais je décide de tenter le coup parce que je ne pourrai peut-

être jamais y retourner. Un mois de réflexion et puis je me lance. 

Je me dis que ça va être compliqué de passer de sportif du dimanche à sportif 

de haut niveau.  En gros, c’est un mois de réflexion, un mois pour trouver le 

budget et un mois pour se préparer ! GO ! 

Accélérons ! 

On est mercredi 24 octobre départ à 3h30 de Chevigny saint Sauveur pour le 

plus grand voyage jamais fait ! 

Bien sûr pour ne pas faciliter les choses, j’ai failli rater l’avion mais c’est sans 

compter sur mes top accompagnateurs de tous les jours ! Paris – Londres – Los 

Angeles – Maui ! Je retrouve 3 personnes à l’aéroport ; ouf je ne vais pas 

voyager tout seul ! A Los Angeles nous arrivons trop tard, nous ratons l’avion ! 

Prochain le lendemain ! Dommage. Nous passons la nuit à Los Angeles. 

On atterrit à Maui le midi du 24 octobre. Il fait chaud mais il y a du vent c’est 

supportable. C’est beau. Nous prenons une navette qui nous emmène à la 



résidence. Les routes sont belles, les gens sont cools et le paysage est grandiose ! 

En fait tout est beau ici ! 

Arrivée à l’hôtel kahana sunset resort. C’est incroyable ! Tu vois ça que dans les 

films ! Les palmiers, la piscine, les appartements grand luxe, la pelouse rasée de 

près, l’océan pacifique, les tortues ; le rêve américain quoi ! Olivier MARCEAU 

nous accueille. MONSIEUR MARCEAU en personne. 3 jeux olympiques, multiple 

champion du monde, un immense champion et en plus hyper sympa ! 

« Bon les gars il est 13h30, on va repérer le parcours course à pied à 15h ça 

vous va ? Euh oui Monsieur » Juste le temps de déballer les affaires et c’est parti 

pour  visiter le site de la course. 

Le site de la course est magique : un immense hôtel, vue sur le pacifique et des 

montagnes qui m’ont l’air bien accidentées ! Aïe ça va faire mal aux jambes ! Le 

parcours course à pied est fantastique ! Très ludique mais très physique ! Va 

falloir être courageux dimanche ;  je ne vous décris pas le paysage vous allez être 

jaloux ! C’est plus beau que les fonds d’écran que vous avez sur votre ordi… 

Le soir, coucher de soleil à 18h ! Sans commentaires ! 

Vendredi 26 octobre au matin, nous allons chercher nos dossards avec Olivier 

qui nous guidera et nous conseillera toute la semaine … ( pour un gars qui joue le 

titre mondial c’est vraiment hyper sympa ) ; mais c’est ça l’esprit Xterra ! tout 

le monde au même niveau, on vit une aventure ensemble et on respecte les lieux, 

les personnes et la nature. 

Puis c’est parti pour la reconnaissance du parcours vtt. (Le parcours est 

accessible seulement aux personnes ayant la plaque de cadre puisque nous 

sommes dans un parc naturel). Le parcours est génial, me convient 

parfaitement, il faut piloter et il y a des montées très longues. Décidément c’est 

encore très physique ! Par contre le terrain va se dégrader très vite jusqu’au jour 

de la course, du sable partout labouré, ça glissait trop pour pouvoir attaquer fort 

!  



Au programme de l’après midi : sieste sous les cocotiers ! 

Le lendemain (samedi 26) je décide de ne pas faire grand-chose, j’ai l’impression 

d’avoir les jambes lourdes du voyage ; ça ne sert à rien de se fatiguer 

maintenant ! La course va être assez dure comme ça. Je vais juste faire 1h de 

vtt pour me rassurer et me détendre. 

Le soir après la pasta party, en rentrant à la résidence nous sommes interpellés 

par l’attitude des résidants. Tout le monde charge les voitures pour partir…que 

se passe t il ? « Alerte tsunami ! Il faut évacuer l’hôtel et partir sur les hauteurs 

de l’ile ! » Dingue. Nous sommes rassemblés sur un parking de supérette et les 

habitants font le plein de packs d’eau…mais qu’allons nous faire ? Je vous 

rappelle que le départ de la course est demain 28 octobre à 9h ! Heureusement 

l’alerte est levée à 1h du matin ; couché à 2h. 4h de sommeil prévues. Ce n’est 

pas grave quand on est prêt, on est prêt ! 

Réveil à 6h. Je n’ai pas très bien dormi, j’ai eu un peu froid sur le trottoir de la 

supérette hier soir! Mais musculairement je me sens bien. P’tit dej’ et faut y 

aller. 

Quand tu arrives au parc à vélos d’un championnat du monde, et bien tu te fais 

tout petit ! Tu ouvres grands les yeux et tu ne dis rien. Les caméras, les 

photographes, les pros ! YES j’y suis et pas pour regarder ! Je suis dans la cour 

des grands ! 

On se fait marquer les numéros sur les épaules, chacun prépare ses petites 

affaires à sa manière et nous descendons avec 2 collègues (Benoit Lalevee et 

Yann Rithner) sur la plage pour le départ. 

Les vagues nous attendent ! Ça ne va pas être de tout repos cette natation ! 

Mais bon on sait pourquoi on est là ! Je me dis que les vagues seront moins 

« balèzes » au large. Le top départ est lancé ! Eh bien non ! C’est pire ! Il est 

très difficile de garder son cap avec le courant de côté mais je ne m’affole pas et 



reste concentré ; je fais ma course. A la sortie de l’eau je me sens bien, pas trop 

entamé, je suis content de sortir et c’est maintenant la partie plaisante. 

Je pars assez vite en vtt comme à mon habitude, mais les gars ne se laissent pas 

trop faire...eh oui c’est une course de niveau mondial, tout le monde est au 

maximum. Je double quand même beaucoup d’athlètes dans les 10 premiers 

kilomètres mais je fais beaucoup  trop d’erreurs et je suis en sur régime ! Je me 

dis : « attention, tu es en train de faire n’importe quoi, il ne faut pas être 

pressé, c’est une course dure, soit patient. » J’arrive au plus haut point du 

parcours vtt, je suis seul et l’instant est magique. Nous passons sur une crête 

tracée de toute pièce au milieu de la jungle, l’océan pacifique en trame de fond, 

une petite bruine sur le visage et l’hélicoptère  tourne au dessus. Quelle chance de 

vivre cet instant ! Je décide de pas prendre de risque, ni dans les bosses ni dans 

les parties techniques pour m’économiser sur la fin du parcours. 

Je ne sais pas exactement combien d’athlètes j’ai doublé mais me dit que j’ai bien 

roulé sans trop me « rentrer dedans » comme on dit dans le jargon. 

Je pars à pied confiant, avec l’envie et cet état d’esprit est important ! Donner 

le maximum pour finir fort ! Les premières côtes sont très difficiles, les crampes 

apparaissent très vite mais je m’affole pas, je suis bien, je gère mon sujet. Je ne 

marche pas et j’arrive à relancer au dessus de toutes les côtes difficiles. Je me 

régale. Quatre ou cinq « gazelles » me dépassent avec facilité mais je rattrape 

aussi beaucoup de monde. Dernière difficulté avant de basculer dans une 

descente qui nous fait plonger vers la plage, je donne tout ce que j’ai en pensant 

à tous ces sacrifices, ma famille, les amis, les gens qui m’ont aidés. Waouh que 

c’est beau ! Je profite mais reste concentré, il reste encore plus d’un mile ! 

Je cours sur la plage et ne regarde même pas l’océan, j’ai mal partout. Mais 

l’envie de franchir cette ligne d’arrivée est tellement forte que je trouve encore 

de l’énergie ! J’ai réussi ! Quel soulagement ! Je suis fier ! « Attends mon gars, 

tu l’as fait ! Et avec la manière… » . Mon ami Benoit Lalevee (qui devient 

champion du monde de son groupe d’âge !) arrive juste derrière moi pour 



partager cet instant royal. Je finis 65ème et 7ème français ! Super ! 6ème de mon 

groupe d’âge 25/29 ans mais à mes yeux ça n’a pas trop de valeur. C’est de me 

rapprocher le plus possible du champion du monde qui m’intéresse… 

Je suis conscient de la chance que j’ai, d’avoir vécu une course au côté des 

meilleurs mondiaux, dans un lieu de rêve et ses paysages féériques. J’ai le 

sentiment de n’avoir jamais fait une course aussi pleine et je savoure. 

Je savoure et pense à tout le monde. Emilie, mon papa qui se sont investis à 

200%. Merci ! Mon frère, ma sœur, ma mère ; les copains de mon club Dijon 

SingleTrack, les copains de Besançon, la famille. Mais aussi les personnes qui 

m’ont aidé financièrement : Catherine BORDY de la société de SCOBE à Talant ;  

Jean Christophe BARRE, Céline NOEL et Damien GREBOT de la Bécane à Jules 

à Dijon ; Jérôme COLLARD de Top-lunettes.com à Belfort ; Pascal SALEMBIER 

de l’imprimerie La Manufacture à Langres ; Julien SALVADOR du Team 

Salvador Racing.com à Belfort ; La famille MARTIN 25210 ! ; Et la fromagerie 

L’Abbaye à Chezery-Forens. 

Merci vraiment pour votre investissement, sans vous je n’aurais pas pu partir à 

l’autre bout de la terre pour vivre ces intenses émotions. 

Le retour fut long mais sans péripétie, juste en évitant l’ouragan Sandy en 

passant par Chicago au lieu de New York. On l’a échappé belle !  

2013 n’est pas encore défini, le challenge européen est envisageable et un 

nouveau défi mondial Xterra se dessine mais peut être dans deux ans parce que 

l’investissement pour une course de cette envergure me semble trop important 

pour être au top si rapidement. C’est un « métier » sportif de haut niveau ! A 

suivre… 

Merci encore et à bientôt pour le récit de vive voix de cette aventure eXt’ra ! 

David PHILIPPE 

 


